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Ce  qui  s’eft  paffc  ce  iourd’huy  eu 
l'aiïemblee  que  le  Roy  a conuoquee 

A z 


U* 


4 

mmtt  dfe  VQm  e§re  r eprefentë  de 
viuc  voix  ^ ®^^üC';.|5€ri©îîi3t 

bim  dffanité  > neantgioi&s  ï vifesay  de 
la  lifbêrcé  qu'il  vous  a pieu  fnç  don- 
ner pour  vous  eferireauffi  mal  que 
deeouftumeceque  i’y  ay  remarqué. 
Apres  que  le  Roy  a jeiiu  fon  Confeil 
chez  la  Reync  ta  mere  ,léurs  Maje- 
fteziont4allez  en  la  falle  en  O pâlie* 
jfuiuis  de  Moniteur  , des  Pripçes* 
Ducs  3 Marefchaux  de  France  au- 
tres grands  Seigneurs  , les  quatre 
Cardinaux  dcuxPairsEcciefiàftiques 
& quelques  Archeuefques  députez 
du  Clergé  y font  arriuez  apres , on 
auoit  fait  entrer  auant  tous  les  Offi- 
ciers des  Cours  fouueraipes  mandez 
par  faM^jçfté*  il  y apoit  deux  chai- 
res ou  le  Roy  & ta  Royne  mere  Ce 
foncaffis , toute  la  compagnie  eftane, 
debout  les  a enuironnez  faps  garder 
aucun  rang , le  Roy  a die  qu’il  auojc 
fait  celle  conuocation  pour  délibé- 
rer aux  affaires  de  fon  Eftat  fuiuant  la 
proposition  qui  en  feroie  faite  par 
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Moniteur  ïe  Chancelier  qui  a pre- 
mièrement parlé  de  l'alliance  ey  de- 
vant faite  par  le  defund  Roy  auec 
les  Grifons , reprefenté  très  - digne- 
ment par  l'ordre  des  dattes , tous  les 
traittczqui  auoienc  eftépropofez  &: 
conclus  pour  la  Valcolrne  tant  à Ro- 
me qu’en  Efpagnc, comme  tous  ceux 
qui  y ont  cfté  employez  de  part  6£ 
d'autre  , 8c  fait  voir  clairement  que 
l’Efpagnol  ny  a iamais  procédé  que 
de  mauuaîfe  foy , que  les  forts  de  la 
Yaltolineayâtsefté  misendepoftôc 
fous  la  garde  du  Papc,letemps  eftant 
efeheu,  on  n auroit  tenu  aucun  com- 
pte d executer  les  conditions  aupa- 
rauant  promifes  ce  qui  auroit  occa- 
fionné  d’çnuoyer  Mon  fleur  le  Mar- 
quis de  Cœuure  faire  les  expéditions 
qui  ont  fi  heureufemenc  reuflî  que 
pour  arrefler  le  progrez  des  armes 
du  Roy  6c  fauorifer  les  vfurpations 
de  l’Efpagnol , le  Pape  auroit  refolu 
d’enuoyer  Légat  en  France,  Mon- 
fleur  ie  Cardinal  Barbarin  fous  pre- 
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eexte  de  négocier  vne  bonne  pâte* 
que  le  Roy  en  ayant  eu  cognoiflan^ 
ceymanda  a fon  Ambafladcur  d’em- 
pefeher  ce  voyage , mais  voyant  que 
le  Pape  continuoic  à fa  volonté  , fa 
Majefté  y aurait  confenty  , &:  fait 
comme  tout  le  monde  a veu  vn  très- 
gracieux  accueil  & fauorable  traitee- 
tnent  a Moniteur  le  Légat, duquel 
on  a iamais  entendu  aucune  propofi- 
tion  que  très -dommageable  à la 
France  &:  à la  réputation  du  Roy, 
noyant  mefme  voulu  entrer  en  au- 
cune forte  de  traitté  , fî  le  Roy  ne 
faifoit  premièrement  remettre  les 
forts  delà  Valtoline  en  la  garde  du 
Pape, demandant  en  outre  pour  con- 
dition très  exprefle  que  lesGrifons 
fuffent  priuez  de  la  fouucrainetc 
qu  ils  ont  (fur  la  Valtoline  , que  fa 
Majefte  n’avant  cftcconfeillecpour 
,fon  honneur  & bien  de  fon  Eftac 
d’accorder  ces  deux*  conditions  , 
Moniteur  le  Légat  feferoic  voulu  re- 
tirer fans  vouloir  attendre  la  refolu- 
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tien  de  cefte  affemblee,  laquelle  fa 
Majefté  auroit  conuoquee  pour  déli- 
bérer fur  l’importance  de  fes  condi- 
tions & donner  aduis  au  Roy  de  ce 
qu’il  doit  faire  en  cefte  occafion, 
Monfîeur  le  Légat  ayant  promis 
d’attendre  de  fes  nouuclles  vers  Aui- 
gnon,  que  fa  Majefté  ne  dcfiroitluy 
en  faire  entendre  autres  que  la  refo- 
lutiondc  cette  compagnie,  conuianc 
chacun  d'en  dire  fon  aduis  auec  li- 
berté ,&  d’efeouter  ccluy  de  Mon- 
fleur  le  Marefehal  de  Schomberg, 
qui  a dit  n’auoir  rien  à adioufter  à ce 
qu’auoit  reprefenté  Monfîeur  le 
Chancelier , lm  on  qu’ayant  conféré 
particulièrement  plu  fleurs  fois  par 
commandement  du  Roy  auec  Mon- 
fieurle  Légat, il  n’auoic  cogneu  en 
luy  ny  en  aucun  de  deux  qui  l’ac- 
compagnoient  aucune  bonne  incli- 
nation à la  paix , au  contraire  vn 
dçffein  tres-apparent  à fauorifer  les 
entreprifes  de  l’Efpagnol  au  préju- 
dice de  la  réputation  de  cette  Cou- 
ronne 
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conditions  for  lefquelles  il  s’eftdé- 
party  le  tefmoignertt  alTcz,  qu’il  fei 
roit  auffi  honteux  au  Roy  dé  les  ac- 
corder que  dommageable  aux  Gri- 
fons  de  les  fouffrir,- &*  qu’il  valloit 
beaucoup  mieux  fe  refoudre  » la 
guerre  , à quey  iî  a conclu  par  des 
araifons  & auee  vnc  façon  du  tout 
conuenable  a & gtândeu'r  de  fort 
courage  j Monfieur  le  premier  Pwrfi- 
dettr  pour  tous  lés  Officiers  des 


que  le  Roy  auoit  efleu  de  fi  dignes 
Minières  que  tous  leursadjiis  &re- 
fckttions  feront  loüees  j. approtiuees., 

&c  fuiuies  de  tous  fes  bos  fujecs,  quéî- 
que  temps  apres  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  qui  s’eftoiétêhu  va 
peu  à quartier  s’eft  approché  du  Roy 
& a parlé  à la  recommandation  de  là  | 
paix  en  peu  de  paroles  auec  v ne par- 
faice  eloquencé  , mais  il  a diequ’il 
foudroie  qu’elle  fe  fîft  fauorablément 
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Royaume,  que  toute  la  negotiatio* 
de  monter , le  Légat  auoit  tefmoi- 
gné  vn  deflein  contraire  de  la  part  du 
Pape,  lequel  au  lieu  de  fe  monftrer 
Pcre  commun  eftoit  entièrement 
partial , qu’il  n’auoit  rien  fait  nydic 
qu  a l’aduantagc  de  rEfpagnol  , fe 
réglant  toufiours  fur  ce  qui  arriuoit 
en  Italie,  que  lors  que  les  fuccez 
nous  eftoiem  fauorables  , ils  nous 
demandoient  la  paix  , neanemoins 
auec  des  conditions  honteufes  , & 
fi  quelque  bonne  fortune  leur  eufl: 
furuenuë  , ils  nous  euffent  mefpri- 
fez  d'effed  & de  parollcs  , qu’on 
pourroic  alléguer  trois  confédéra- 
tions pour  ne  point  faire  la  guer- 
re, fçauoir  la  dilTipauon  d’vne  bon- 
ne partie  de  nos  crouppes  en  Ita- 
•lie  , qu’on  ne  pourroic  fans  recou- 
rir aux  moyens  extraordinaires,  four 
nir  à vne  defpence  conuenable  à 
i'encrerennemenc  de  celle  guerre,  ét 
encor  la  rébellion  de  ceux  de  la  re~ 
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ligion  ^à  quoy  on;  ppurmit  refponS 
dre  auec  vue  raiinp  g.  per&hp  quj 
nous  apprend  que  la  repu  ta i iond’ vpt. 
grand  E(ux^  e*t  pi‘d{  : à.  iQurp$? 
choies, ,ëù  que  top§  k$  homp^esi&l 
tout  l'or  du  rr  qmlp  m pop$;  ktrr 
uiroic  aucunemtnt  h t>ov^  pe  edn- 
feruions  neutre  y laquelle  ; 

eiiant  bküe , nos  v^es  &£■  nos  biens 
feronc  expo  fez  en  prey^  i l eihaa^^ 
ger  5 que  te  Roy.  lait -des:  reoei  es 
qui  r ( ndi  ont  ion  av à) ce  x respuif-; 
f a n ^ e Ô£  t r e s r e d p tuab  ks  , que-  je  s 
Surintqidans;  ont  aflefcu'é  a,u  Roy 
q u 1 1 y. a fond  lu ffi fa n ç p quatre 
monfires  entières  fans  auçn nemem 
coucher  au  courant  * que  s’il  faut 
^enir  à quelque  moyen  extraordinai- 
re, les  compagnies  & bons  fujets  du 
Roy  ns  voudront  rie  n eipargacr  pour 
va  fi  bon  fujec  , quant  aux  Hogue^ 
nots , cefte  fignalee  victoire  que  le 
Roy  a obtenu  fur  eux,  les  a mis  fi 
bas  qu’ils  ne  fçauroient  plus  fubfi- 
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•fier,  & que  l'offre  de  ûk 'cens  mil- 
le efcus  par  an  que  fait  le^  Gltrg'é 
pour  entièrement  les  fubioguer,  fera 
conferuer  Jet  financer  du  Roy  pour 
feruir  à la  guerre  effranger  e , à la- 
quelle il  a conclu  auec  tant  d’cTo- 
quence&  de  bonne  grâce,  que  tout 
le  monde  en  eftoie  rauy , Monlîeur 
le  Cardinal  dè  Sourdy  a propofé 
comme  en  propos  familiers  la  tref- 
ue  &:  fufpcnfîon  d’armes,  alléguant 
1 incommodité  de  la  fai  (on  où  nous 
allons  entrer  , mais  peu  de  perfon- 
nes  l’onc  efeouté,  Monfîeur  le  Car- 
dinal de  la  Valette  à rendu  tefmoi- 
gnage  de  ce  q fil  a veu  cftant  à 
Rome  touchant  la  Vakoline , Mon- 
fleur  Je  BafTbmpierre  à parlé  de  co 
q i’il  a veu  & négocié  en  E fpagne, 
auflî  Monfîeur  le  Chancelier  ne  Pa- 
uoir  oublié  en  Ion  rapport , le  Roy 
a dit  qu’il  fera  entendre  la  refolu- 
tion  de  cette  afTemblec  à Monfîeur 
le  Légat,  &:  fi  conformera  entière- 
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Nul  des  autres  à parlé , mais 
leur  ulence  induit  vn  adueu  & vu 
contentement  à ce  qui  a eftéarre* 
fté,  de  forte  que  nous  voyla  entiè- 
rement à la  guerre  > Dieu  vueille 
qu’elle  nous  foie  adu&ncageufe. 


